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Laradioau service
de toutel'aviation

par Robert LE PETIT, :
inventeur,idioteaviateur.

Lemonde-entier,grâceà la radio,a tu:
suiviavecangoissele raidde Codaset
Rossi.Lê commandantRobertLePetit, ,ingénieuret piloteaviateur,spécialisé̂ °
depuistoujoursdaiisles questions'delo:
météorologieet de>T.S.'F.,a bienvouluounousdonnerl'articleguisuit-sur-Vim-._.portanoecltaque-jour,plusessentieUe.de'.
la radiodansl'aviationde raid-et de tr
transport. g|

La dernièretentativede Rossi.et a?
Codoscontrele recorddu mondede S1
distanceen lignedroite—qui,d'ail-
leurs, leur appartient"toujours — =:
tentative interrompueaux îles du ,Cap-Vert, a plongé, durant cinq .heures,dansl'angoissele mondeaé- ..ronautiquetout entier, mais elle
constitue une brillante démonstra-*j
tion des possibilitésactuelles de
l'emploi de la radio à. bord des 8
avions. q

D'heureen heure, de minuteen jf
minute,pourrais-jedire,nous.avons.pu être exactementrenseignéssur
Ja marcheet la positionde l'avion r
tout'au long de'ce vol. C'est ainsi s
que les courageuxaviateursont pu c
flancerleur S.O.S.au momentoù il *
îeur fallut faire demi-tourdevant c
ainebaisse,de pressiond'huileper-
sistante qui pouvaitavoir les pires
conséquences; J

Grâce à leurs appels,les postes
côtiers ont été alertés, les bateaux '
en nier ontdéviéde leur routepour :
ee porter sur cellesuiviepar'le Jo-
seph-Le-Brix.D'autrepart, l'hydra-
vionSantos-Dumont,prévenuà Da-
kar, s'est tenu prêt à partir au se-
cours des aviateurs.La ra,dionous
a permisde suivre,minute'par mi-
nute, cette lutte homériquedu vail-
lant équipage,d'être tenus au cou-
rant du fonctionnementmême du
moteuret enfinde nous libérer de
l'angoissequi nousétreignaitdepuis
l'appelS.O.S.jusqu'aumomentpré-
cis de 'l'atterrissage.

Lànes'est pa»bornéel'utilisation
de lk radio puisquele poste d'Air
France à Porto-Praïa prenait des
relèvementsconstants de l'avion,
assurait son guidageet permettait
à Rossi et Codos.de parvenir endroijtelignejusqu'à.ce"terrain mira-
culeux,assurantainsi la sécuritéde
teur na,vdg«ttpn.
ïoiîwftf*.aiouédan»c*tt«avon-

:n ,;, • mV..' '»... ..« Vi.i.Tii .. i n .1 „,

ture.un rôle.deitout premierplan-



; j;
ir. 190au-dessus des continents ;



DERETOURDESÉTATSUNIS
Virtuoseauvioloncelle

LucienneKaaisse
a montréquelle aime

1*avion
Violoncellistevolante ! C'est sous ce II

uoeaMepeu commun qu'on désigne au- Il
jourd'hui, aux Etats-Unis, notre grande
artiste LucienneRadissequi, pendant plus II
de trois mois, vient de sillonner en -tous- Il
sens le ciel d'Amérique,totalisant sur les II
diverseslignesyanlceesprès de 20.000kilo-
mètres. Il

—Pourquoi j'ai adopté l'avion connue I
moyen de transport normal au cours de
ma longue tournée ? nous dit Lucienne II
Radisseaueoun sourire enjoué.MonDieu, Il
parce que c'est, sans contredit, le modede II
locomotionle plus pratique quand il faut II
parcourir, en un temps limité, un im- Il
mense pays commecelui-là. Il

—Et ce'grand voyagetranscontinental? I
—La partie aéronautiquedébuta à San II

.Antonio,au sud des Etals-Unis,qu'à mon I
grand regret, je dus, de New-York,gagner II
«n clieminde fer, à causede trop volumi- I
neux bagages.De là, un trimoteurFord,me I
conduisit à Brownsville,puis à Mexico. I
En coursde route,à 2.500mètresd'altitude, I
à 'la demandedes passagerset des pilotes, I
j'ai donné ttn concert impromptudans la I
car!i?rsue. Il

—Belie démonstration de la victoire II
contre le bruit à bord des auioiwameri- I
cains... I

—Eh,bien .' n'en croyezrien 1Lesavions
« insonores» n'existent actuellementquetur la ligne New-York-LosAngeles,mais
sur le reste du réseau, nos Wibault pour-raient en remontrer aux yankees sur cepoint. Impossible,la nuit, de fermer l'oeil!

« Matspoursuivons: après un séjour de
trois semaines,je quittai Mexicoà 4 h. 30du matin pour gagner,après un long sur-vol de régionsdésolées,Los Angeles; l'ar-rivée, à 9 heures du soir, y est féerique.
De Los Angeles,je ralliai Fort Worth
<re.ras),à bord d'un confortableDouglas.
Puis New-Orléanset enfin'Miami,où l'hy-
Aroscaleest une splendeur.Départde Miami
en Slkorskyà 1 heures, escale à Cuba,
après survol d'une mer que des bancs decorail font toute rose et, enfin, arrivéeà
Haïti à 7 heures du soir.

« Le soir même,après avoir donné monconcert, le président de la République,
entouré de douze officiers,vint, à Z'i?tsu
même du ministrede France,me.remettre
de ses propresmains l'ordre d'Honneuret
Mérite de Haïti, seule croix qui ait été
jamais décernée à une femme. Et puis
quelle douce Joie, en ce pays euc'ianfciir,
d'entendre parler courammentle français
autour de soi...

« Le lendemain,je reprenaisl'hydropouria Florideet regagnaisaussitôt la Havane,
toujours à bord d'un Sikorsky,bondé de
passagers.

< Et puis ce fut le retour définitif àMiamiet enfin l'ultime étape Miami-Nev)-York,un beau ruban de route célestequi
te dévidede l'aube à 8 heuresdu soir.Ah !
viveles voyagesaériensI » —HenryJanin,

LESLIGNES
AÉRIENNES

La liaison postale aérienne
Belgique-Congo

A l'occasionde l'ouverturedo ",a lignaaérienne régulièrepostale Belgique-Congo,la compagnie aériennebelge S.A.B.E.NAapposeraun cachot .spécialsur les enve-loppes transportées par le premier cour-rier. L'enveloppesera retournéeaux sous-cripteurs par voie aérienne.
Le premier courrierpartira de Bruxellesdemain samedi23février.
Le prix est fixé à 10 fr. 75 belges,parenveloppe,à adresserpar mandat-p'ostein-ternational ou par virement au comptechèquespostaux1116.23(Bruxelles),accom-pagné d'un avis séparé, à la compagnieaérienne belge S.A.B.E.N.A..département

posteaérienne.32et 34.boulevardAdolphe-Max.Bruxelles.
Pour tous renseignements comoic-men-talres.s'adresserk le.compagnieAir'France,

servicecommercial,9, rue Auber,Paris D'.

Lecourrier spécialCodoset Rossi
La compagnieAir France s'est mise enrelation avec,les aviateursCodoset Ros^i,à l'île de Porto-Praïa,et s'emploieà faireretour aux expéditeursde.s cartes spécia-les confiéesau Joscpli-Le-llrix.

Un nouvel hydravion
pour Air France

A Avgenteuil,le troisièmehydravionqua-drimoteur Lioré-Olivier2A2a efirctuè sonpremiervol d'essai !e.12rèvrier.confirmantles espérancesqu'Air France avait misesdans cet appareil.L'hydravionse rendra aSalnt-Raphaëi afin do contrôler les per-formancesprévuesà la suile de la mortifi-| cation de.sbiHis-mcîeur.s.CoUe-.-.idoit u?-.i mettre un gain de vitessedo 10km.-h.'sur
les vitessesdes deux premiershvcir.ivionsde cette sériedéjà en servicesur les ligne.-:du réseau méditerranéen.

La « Revue <iu ministère de
l'Air » esl parue.

Nous avonseu sous les yeux le premiernumérode la Revuedu ministère,de l'Air,
organede l'arméede l'Ai-.-et de ses réser-
ves, qui sera publiée une fois par mois
par le ministèrede l'Air, avec ie concoursdes publicationsRocbc-d'Estroz.

Ce premiernumérocontient, entre autreschroniquestort intéressantes,un articledoJean Mermozsur ses traverséesde l'Ailan-
tlque-Sud et plusieurs rubriques consa-crées au ministèrede l'Air, k l'armée del'Air, eux aéronautiquesciviles,à la tech-
nique, an matériel,etc. Lestextes son;,ac-compagnésde remarquablesphotographiesJ Iet croquis.
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LAVIEDU PERSONNEL
LASITUATION'

DI;SSOÎS-OFÎICIKIÏSDÉTACHES
AUMINISTERE

l.rs smis-officior.s,détachés dans 1rs rii-
vnlicns de ]'ailimnistration crntralt\ sont
]>la<xs.suns H-s ordres de- trois autorités
difftrenles: d'abord, le tiirf rie service qui
lis unpUm\ puis le commandant de quar-
tier gênerai et ruTinJe commandant de la
37' comiia^nic dp l'air. Il 4*nrésulte dos
c.jdies r»mlradinoïres pour rexêrution du
seiviee du sriiiaiiie, saule à la tenue, per-
manence, surveillance de nuit, etc., qui
provoquent des critiques injustifiées cl
Pîë,iudïct:iliîes finalement au prestige du
commandement.

JVautre part, l'obligation morale, pour
ces ,sous-c»liieier.sde revêtir une tenue di-
îitw de la fonction qu'ils occupent les en-naine à subir des frais d'entretieninconi-
patiiïïes avec une modeste solde ; connue
la délivrance tous les dix-huit mois d'un
uniforme réglementaire se révèle insuffi-
sante, il semble qu'une indemnité,même
faible, pourrai! être accordée par analogie
aux frais d'entretien alloués aux sous-
officiers du corps autonome du ministère
de lu tiiu'iTC.

DanslesRéserves
<$l.e C. /. 1:'. Ii. d'Orly a rourcri ses

porte*ùimavtchi'dernier ; cette mature était
certainement, impatiemment attendue par
les :é*erriç;c$ iiu:*(fdc2C0d'entre eîti se
.\c.r.tfait inscrire dès le premier jour. Une
centaine d'heure* de roi ont etc effec-
.'::êct.
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La"chambredesmachines"
autoriseraentoutesécurité
lesvolstransocéaniques

nous dit
3ecommandantLE PRIEUR,
spécialistede cette question.

Rossicl.Codos,uvecune énergiead-
mirable,un cran,hors de pair, ont pu,
malgré un incidentde moteur,atterrir
sainset saufs,sans casse,dentsune des
îtesdu Cap-Vert.Maisla tragédieétait
proche,la mort les avait frôlés...

Tout• raid, toute grande tentative
aéronautiquedoit comporterune leçon
technique-Sans quoi ce serait un acte
d'héroïsme,mais le but — un pas en
avant dans la voie du progrès— ne
serait pas atteint.

Nousavonsdemandéau commandant
Le Prieur,dont les inventions—navi-
graphe, correcteurde tir, etc. — sont
trop nombreusespour qu'il soit seule-
ment possiblede les cher toutes,son
opinionsur la question,
La panne de moteur doit être

prévue... el réparable
Le moteurd'aviationa incontestable-

ment fait, nous dit le commandantLe
Prieur, des progrès considérables*.La
panne est rare. 'Maiselle peut se pro-
duire.

La solution :
le moteur accessible en vol.
Unerupturede tuyauterie,,un boulon

qui se desserre,banal incident qu'un
mécanorépareen troisminutes,entraî-
nera la catastrophesi, faute d'accessi-
Itttité du moteur, il n'est pas possible
d'y porterremède.

La cabine tic moteurs
—Le moteuraccessibleen volrepré-

senterait, certes, un progrèsincontes-
table, mais commenty parvenir?

— Il faut d'abord,nous dit le com-
mandantLe Prieur,faire une discrimi-
nation.Je ne parle ni du-monoplacede
chasseni du petit avion de tourisme,
.l'envisagele cas de l'avioncommercial,
d'un poids total de plusieursiànncs.

« Aulieude placerlesmoteurs—gui
dit avion commercialdit muUimolcurs
— dans tes ailes,ceux-cipeuventêtre
réunis daris la cabinequi formeraune
véritable« chambredes machines». A
l'avant,les pilotes,puislesmoteurssur-
veilléspar un mécanicien,enfinlesj>as-
sagers.

—El la transmissionde la puissance
aux hélices?
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L'effortallemand
au Salonde Berlin

On a pris l'habitude, lorsqu'on évo-] Il
que I? marasme dans lequel ss débat jme
l'industrie française rie l'automobile, i
d'accuser la crise actue"c comme la i
principale responsn-b'.e.C'est un? expli- 10J
cation ircp simplis-icen vérité; la causa à 3
profonde est ailleurs : elle réside dans! i
nneempréhensien absolue que les pou- ^e
voirs publics n'cn-i cessé de témoignerIcn
vis-à-vis d'une industrie qui n'a plus t,i«
l'air d'être la première -de noire pays. ;
La chosea été écrite souvent,mais r.cus de
en trouvons aujourd'hui une preuve élo-j ml
quente dans la magistraleleçon o.uenousj '
demi? l'actuel Salon allemand de C'Au-j de
tomobiie. j îa
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Finsdecarrièressensationnelles
par GeorgesMOISNERET

Nousavonsvu commenton entrait, vt
souventpar unecombinaisond'heureuxm
hasards,dans la carrièrede coureurle
motocyclisteprofessionnel(1). Voyons
maintenantcommenton en sort. Ce
n'estpas toujourspar hasard,au con-
traire.Il semblequelesvictimespuis- d,
sentsouventse frapperla poitrine! rjJe laissetoutde suitede côtéla fin alltragiquepar accident,Elleest toujours0:
possiblepourchacun,de ceuxquiper- rieévèrent.Maisil vautmieuxn'ypoin";npenser. &

Je laisseausside côtéla fin nor- C
maie : le bontravailleur,respectéet
honoré,qui,aprèsun déclinvprogres-c
sif (abandondesrecords,puisdetoutes »d
coursésde vitesse),se contetttesage-
mentdesconcoursde tourismeet finit
dansla peaud'unmarchandou d'un
rentier. I

Excusez-moisi je ne donnepas les t
noms,anaislesanecdotesne serontpas t
toujoursà l'honneurdes intéressés.<

t
j Une histoire de bombes t

Ça.c'estla plusforte! •Il y a quelquesannées,vivaità Pa- *
ris un ItaJienexilé,nomméM .e,qui .

ChezlesCoureurs
surdeuxroues\

Jeannincourral'an prochainaveclesmaohinesde courseJonghi. Ceci,grâce,en partie,à son managerpour1935,notreamiLaby,quiavaitétédéjà
le soutiendes tentativesde records,l'an pané, quandil représentaitJlfo-biloil.

Pressierconstruiradesmachinesdesport avec le bloc-moteurJonghi.Aussi verra-t-on occasionnellement
Jeannincourirpourcettemarque,

Leroy,vainqueurdu Bolcatégorie250CHIC,figureradans les coursesdel'annéesur sa Terrotù nouveaucadreberceau.
Françoisea fait, dimandtedernier,l'essai,sur 12heures,dont nousavonsparlé.
MenéKrebsesl enfin,depuiscinq

moisbientôt,en bonnenoiede guéri-
son.Malgré,songraveaccident-,il est tou-
jourspassionnéde moto-ball.

Un coureuramateurde la région
parisiennea trouvévn emploiintéres-
sant de ramasscur-visiteurdes grues,cesjeuxd'adresse{unpeu) et de ha-
sard-{aussi...)des bars de la capitale.
Et, pour agir vite, il opèreavecsa
« Compétition», qu'ona vu tourner
cet automneà 161à Montlhéry!

MauriceKrebsest engagédansParis-Roubais-Parisoù il courrasurTcrfot,commeles annéesprécédentes.
Souhaitons-luiun classementmagni-
fique.

Les épreuves
Concours d'estafettes

L'autorisation,ou plutôt l'ordreminis-térielà 64militairesde l'activede parti-
ciperau concoursdu J0 marsa dû être
tempérépourdesraisonsfinancières.

Seulesparticiperontles Unitésde l'ar-
mée en garnisonà moins d'une étape
(300km.)de Paris.Traindeséquipageset
cavaleriese disputerontla coupedu mi-
nistre,la coupede 3a Fédérationdesso-ciétésd«P. M.,cellede l'Ecolede perfec-
tionnementdessous-officiers.

Lescivilsaurontà se mettresousla dent
îa coupedu ministèrede la Sautéet de
l'Educationphysiqueet celledu M.C.F.

Résumonsle programme:
100km. sur route. l'Itinérairen'étant

fourniqu'aprèsle départdonné;Reconnaissanced'un itinérairede 20ki-
lomètresde long:;Parcoursen terrainaccidentésur 5 km.
environ:Plusdes questionsverbalessur la moto,
lo carte,et l'exécutiond'un croquispano-ramiquesimplifié.
Une belle épreuve de moto-ball

<lucau public troyeu
Unenouvellefois,le publictroyenvient

de manifesterson goût pourle moto-ball.Grâce« une souscriptionrecueillieparmi
les spectateurshabituelsdes matchesdemoto-ball.disputés« Troyes.l'U.M.de
l'Aubeva organiserle « ChallengedesAmisAuboisdu niotoJball>\Cetteépreuve
se disputera,selonla formule« Coupe»
sur la basede seizeengagés.

Le challengeseraattribuédéfinitivement
au clubqui l'auragagnétroisannées,con-sécutivesou non.

Les engagements,gratuits,devrontêtre
adressés,pourle 28 février,aux organisa-
teurs.

Souhaitonsà l'U.M.A.un succèsdigned'une telle épreuvedont l'InitiateurestM.Cuny.

Une sympathique figure du
motocyclisme : Victor Baslide.

DANSLESCLUBS!
L'assembléegénérale, S
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